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Il s’agit d’une Ã©dition abrÃ©gÃ©e au format de
poche s’insÃ©rant dans un ensemble de 8 volumes
Ã caractÃ¨re encyclopÃ©dique. Le projet d’ensemble
d’une Histoire GÃ©nÃ©ral de l’Afrique, dÃ©crit comme
l’exercice du droit des Africains Ã l’initiative historique
et au rÃ©tablissement de l’historicitÃ© de leurs so-
ciÃ©tÃ©s, a Ã©tÃ© initiÃ© en 1965 et est entrÃ© dans
une phase de rÃ©daction active Ã partir de 1971. Il s’ap-
puie sur les sources les plus diverses, y compris celles
spÃ©cifiques Ã l’Afrique comme la tradition orale, pour
restituer une histoire qui soit Ã la fois celle des idÃ©es,
des civilisations, des sociÃ©tÃ©s et des institutions. Il
manifeste la volontÃ© positive et constructive d’appor-
ter une vision africaine sur l’histoire africaine. En ce
qui concerne ce 5Ã¨me volume, aucune indication ne
prÃ©cise la date de publication de sa premiÃ¨re ver-
sion. Cependant, sur 19 pages de biblio, seuls 2 titres sont
postÃ©rieurs Ã 1985 et la prÃ©face est signÃ©e par M.
M’Bow, directeur gÃ©nÃ©ral de l’UNESCO de 1974 Ã
1987. On peut donc supposer que la premiÃ¨re mouture
date de la 2Ã¨me moitiÃ© des annÃ©es 1980. Il s’agit
d’un ouvrage collectif rÃ©digÃ©par une trentaine d’uni-
versitaires, en majoritÃ© africains. Trois de ces cher-
cheurs exercent en France : ElikiaM’Bokolo, spÃ©cialiste
renommÃ© de l’Afrique Noire Ã l’EHESS et l’IEP Paris,
JP. ChrÃ©tien, de Paris I, et M. Izard, du CNRS.

Le dÃ©coupage du plan fait apparaitre deux seg-
ments d’inÃ©gale dimension : six chapitres pro-
posent une vision synthÃ©tique des phÃ©nomÃ¨nes
dÃ©mographiques, Ã©conomiques, politiques et sociaux
de l’Ã©volution du continent durant la pÃ©riode, en
accordant une place centrale Ã la traite des esclaves.
C’est en effet la pÃ©riode oÃ¹, sous l’impulsion pion-
niÃ¨re des portugais (pays europÃ©en le plus actif
en Afrique durant les siÃ¨cles concernÃ©s), le com-
merce triangulaire se met en place et s’Ã©panouit.
L’ampleur de ses consÃ©quences dÃ©mographiques est
soulignÃ©e : on Ã©value Ã 22 millions le nombre
d’individus ainsi dÃ©portÃ©s entre 1500 et 1890, 15
millions par la traite transatlantique et le restant via
le Sahara, la mer Rouge et l’OcÃ©an Indien. Cepen-
dant ceux-ci sont peu Ã©voquÃ©s : est-ce lacune
des sources, ou parce que s’intÃ©grant Ã des circuits
Ã©conomiques et des Ã©difices sociaux “traditionnels”
qui n’en tirent aucun bÃ©nÃ©fice apparent en termes
de dÃ©collage Ã©conomique? Or, si le fait que la
traite est le facteur-clÃ© du sous-dÃ©veloppement et de
la dÃ©pendance d’une large portion de l’Afrique sub-
saharienne, s’Ã©tiolant dans une Ã©conomie de pillage
polarisÃ©e par les comptoirs occidentaux, est soulignÃ©
avec force, cet argument est-il Ã©galement pertinent
pour l’Afrique mÃ©diterranÃ©enne? La traite est en
outre prÃ©sentÃ©e comme un moteur primordial de
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la mutation capitaliste qui assure la suprÃ©matie eu-
ropÃ©enne, interprÃ©tation trop exclusive pour ne pas
Ãªtre sujette Ã caution. Il y aurait donc un lien di-
rect Ã Ã©tablir entre l’exploitation de la main d’oeuvre
servile qui en est issue et l’expansion Ã©conomique
atlantique et par contrecoup la RÃ©volution Indus-
trielle : dÃ©bat historiographique stimulant Ã approfon-
dir. Un intÃ©ressant chapitre consacrÃ© Ã la diaspora
africaine sur les autres continents recense prÃ©sences
pionniÃ¨res (les participants Noirs Ã l’expÃ©dition de
Pizarro au PÃ©rou), rÃ©ussites individuelles (le ma-
thÃ©maticien et astronome afro-amÃ©ricain Banne-
cker, l’esclave Ã©thiopien Ambar devenu en Inde roi
du Dekkan) et affirmations identitaires (marronnage ou
indÃ©pendance haÃ¯tienne, mÃªme si celle-ci est un
peu trop rÃ©duite au raccourci abrupt et factuellement
inexact d’une victoire de Toussaint Louverture sur les
troupes de NapolÃ©on!).

Les vingt-trois autres chapitres prÃ©sentent en al-
lant du Nord vers le Sud des monographies rÃ©gionales
de facture assez conventionnelle, qui conjuguent le
dÃ©veloppement de la trame Ã©vÃ©nementielle de
la pÃ©riode avec une prÃ©sentation des Ã©volutions
Ã©conomiques et sociales et des idÃ©ologies du pouvoir
de chacun des sous-ensembles Ã©tudiÃ©s ; une attention
non nÃ©gligeable est accordÃ©e aux flux commerciaux
et religieux (diffusion du christianisme et de l’Islam) et le
cas Ã©chÃ©ant Ã l’expression artistique. MalgrÃ© un
canevas assez rÃ©pÃ©titif, cette sÃ©rie monographique
rend le prÃ©cieux service de faire le point sur des peuples
et des civilisations gÃ©nÃ©ralement mal connus, en
particulier pour ce qui concerne l’Afrique Noire. On y
dÃ©couvre la place tenue par le maraboutisme dans l’Is-
lam noir, le lucratif rÃ´le d’intermÃ©diaires dumercanti-
lisme europÃ©en jouÃ© par les peuples compradores de
la cÃ´te de GuinÃ©e et les royaumes prÃ©dateurs des
chasseurs d’esclaves de l’intÃ©rieur, le systÃ¨me de co-

lonisation fonciÃ¨re para-fÃ©odale des prazos portugais,
etc… On observe l’intÃ©gration dans l’Ã©conomie mon-
diale d’une civilisation de l’Ã¢ge de fer irriguÃ©e par
les rÃ©seaux du colportage, qui diffusent aussi de nou-
velles cultures vivriÃ¨res d’origine amÃ©ricaine dÃ¨s le
XVIÃ¨me siÃ¨cle. Mais l’apport historiographique ma-
jeur de ce panorama rÃ©gional est sans nul doute de
faire dÃ©finitivement justice de l’imagerie d’une Afrique
Noire restÃ©e dans l’enfance politico-tribale jusqu’Ã la
colonisation. En effet, nombreux sont les Ã©tats qui ont
su affirmer une suprÃ©matie territoriale sous des formes
politiques originales et souvent complexes, mÃªme si le
caractÃ¨re conquÃ©rant de leur Ã©dification les a sou-
vent prÃ©carisÃ©s ; certains surent mÃªme Ã l’occasion
tailler des croupiÃ¨res aux europÃ©ens. Ils furent les ma-
trices de la plupart des peuples actuels et de certains an-
tagonismes contemporains (rÃ©gion des Grands Lacs).

La conception et la vision d’ensemble de l’ouvrage
souffrent d’une certaine confusion (on se perd un
peu dans la multitude des peuplades, clans et ethnies
Ã©voquÃ©s), voire d’une contradiction informulÃ©e
(n’y aurait-il pas en fait deux Afriques?), mais c’est sans
doute inhÃ©rent au prÃ©supposÃ© unitaire de tout
projet d’histoire continentale, parfois bien en peine de
transposer l’unitÃ© gÃ©ographique en une alÃ©atoire
communautÃ© de destin historique (l’Asie et l’Europe
sont-elles mieux loties ?). Est-ce pour cela que la pro-
blÃ©matique complexe des relations NS entre l’Afrique
du Nord arabo-musulmane et l’Afrique Noire donne
l’impression d’Ãªtre pour partie Ã©ludÃ©e? Il est si-
gnificatif que la conclusion, modÃ¨le de rÃ©flexion
problÃ©matisÃ©e et de clartÃ©, oublie pratiquement
la premiÃ¨re dans son effort de synthÃ¨se. Mais ces
pÃ©chÃ©s assez bÃ©nins ne remettent pas en cause
l’intÃ©rÃªt de ce volume, qui doit Ãªtre considÃ©rÃ©
comme un riche et solide ouvrage de rÃ©fÃ©rence.
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